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ANIMAUX Avec le retour du printemps, les tiques passent à l’offensive. Les pathologies transmises par ces 
acariens suceurs de sang touchent tout particulièrement les chiens.

Protégez votre chien des morsures 
de tiques, vectrices de maladies! 
L’arrivée des beaux jours incite les 

propriétaires de chiens à profiter 
plus longuement de balades en 

pleine nature. Mais ils ne sont pas les 
seuls à bénéficier de ce temps plus clé-
ment. Dès le mois mars, les tiques sont à 
nouveau particulièrement actives. L’an 
dernier avait vu un nombre record de pi-
qûres causées par cet acarien. Il est fort 
probable qu’on assiste ce printemps à une 
nouvelle vague, la situation sanitaire ac-
tuelle favorisant les sorties en campagne. 
«Si les tiques peuvent causer des irrita-
tions locales de la peau, elles sont surtout 
redoutées comme vectrices de maladies», 
prévient Caroline Frey, codirectrice de 
l’Institut de parasitologie de l’Université 
de Berne. Les chiens sont particulièrement 
exposés à diverses pathologies, dont la pi-
roplasmose, notamment. Le risque est en 
augmentation, selon les observateurs. «De 
nouveaux foyers ont en effet été détectés 
ces dernières années sur le Plateau suisse, 
constate la parasitologue. Cette maladie, 
qui provoque une destruction des globules 
rouges, était auparavant uniquement ob-
servée dans le bassin lémanique, où elle 
est répandue depuis longtemps.» Bien que 
les causes ne soient pas clairement défi-
nies, il semble que le réchauffement cli-
matique, de même que notre mode de vie 
actuel, qui voit les chiens accompagner 
leur propriétaire dans ses multiples acti-
vités quotidiennes, favorisent la propaga-
tion des populations de tiques dans de 
nouveaux territoires et, par conséquent, 
les autres pathologies qu’elles trans-
mettent. 

Des symptômes peu spécifiques
Les tiques sont en effet vectrices de nom-
breuses affections graves, comme l’ehrli-
chiose et la borréliose, connue également 
sous le nom de maladie de Lyme. N’étant 
toutefois pas soumises à une annonce 
obligatoire, il est difficile de savoir com-
bien de cas se déclarent chaque année. 
«Certaines de ces maladies peuvent évo-
luer de façon très rapide et sont quelque-
fois mortelles, signale Christine de Conto, 
vétérinaire à Gland (VD). Les symptômes 
cliniques variés, souvent peu marqués et 
atypiques, rendent parfois le diagnostic 

difficile à poser. Fièvre, troubles neurolo-
giques, boiterie, apathie, coloration des 
urines ou inappétence peuvent être aussi 
bien le signe d’une pathologie liée aux 
tiques que de nombreuses autres affec-
tions.» 

Un risque toute l’année
La rapidité de la pose du diagnostic joue un 
rôle déterminant dans les chances de guéri-
son. Pour l’heure, les cabinets vétérinaires 
n’observent cependant pas d’augmentation 
significative des cas, bien que le nombre de 
tiques porteuses d’agents pathogènes 
croisse. «Les propriétaires protègent da-
vantage leur animal avec des antiparasi-
taires que par le passé», constate la vétéri-
naire vaudoise. Les sensibiliser encore 
fortement à cette problématique permet-
trait de limiter les cas. «Trop souvent, on 
assimile la menace liée aux tiques unique-
ment aux séjours à l’étranger, observe Ca-
roline Frey. Or, ce n’est plus le cas.»

Même si on parle «des tiques», il en existe 
en réalité plusieurs espèces différentes. 
Et chacune est responsable de la transmis-
sion de certains agents pathogènes unique-
ment. «La plus présente est la tique des 
bois (Ixodes ricinus), qu’on trouve jusqu’à 
1500 mètres d’altitude, relève Caroline 
Frey. Entre 30 et 50% d’entre elles sont 
porteuses de la borréliose. Les piqûres ont 
lieu majoritairement de mars à novembre.» 
Cependant, une autre espèce, responsable 
notamment de la transmission de la pi-
roplasmose canine, est active dès 5°C. L’hi-
ver n’est donc pas forcément synonyme de 
risque zéro! «Les propriétaires de chiens 
doivent être conscients que, hormis en cas 
de grand froid, les tiques sont présentes 
quasiment toute l’année», met en garde la 
spécialiste.

Véronique Curchod n
+ D’INFOS https://piqure-de-tique.ch

ÉVITER LES PIQÛRES 
Protéger son animal contre les tiques 
est aussi important pour la santé des 
humains qu’il côtoie. Le chien ou le chat 
peuvent en effet transporter sur leur 
pelage ces acariens, qui migreront 
potentiellement sur leur propriétaire. 
De plus, certaines des maladies qui 
affectent les canidés sont des zoonoses, 
qui concernent aussi l’homme. C’est le 
cas notamment de la borréliose. Si une 
tique a piqué son hôte, elle doit être 
enlevée le plus vite possible, afin de 
réduire le risque de transmission de 
pathogènes. On estime que les virus 
peuvent contaminer l’hôte en quelques 
minutes, alors que plus de douze heures 
sont nécessaires pour les bactéries.

Les lisières de forêt 
sont des habitats 
qu’affectionnent   
les tiques. Il est donc 
essentiel de protéger 
son chien pour éviter 
qu’il ne soit touché
par une des maladies 
que ces acariens 
peuvent transmettre.

QUESTIONS À... 
Marie Müller, collaboratrice à l’Association suisse pour la médecine 
des petits animaux

Existe-t-il un vaccin contre les tiques?
Oui, mais uniquement contre deux maladies transmises par ces dernières: 
la borréliose et la piroplasmose. La vaccination est cependant controver-
sée. En effet, elle n’empêche pas l’infection de l’animal. Au mieux, elle 
modère les symptômes de la maladie, rendant la suspicion de diagnostic 
basée sur ceux-ci encore plus difficile. De plus, le vaccin contre la borré-
liose n’est pas efficace contre toutes les familles de la bactérie Borrelia.  

Le meilleur moyen de prévenir ces maladies reste donc les produits de prophylaxie contre 
les tiques. En effet, d’autres maladies aussi fréquentes ou même davantage sont aussi 
présentes en Suisse (ehrlichiose, anaplasmose). 
Comment protéger au mieux son animal?
Il existe de nombreuses préparations répulsives ou acaricides sous forme de comprimés, 
colliers, spray ou spot-on. Il est conseillé d’effectuer ce traitement préventif de mars à 
novembre, en respectant les intervalles d’application du produit employé. Les répulsifs 
n’empêchent pas toujours les tiques de grimper sur l’animal, mais ils évitent que ces dernières 
y restent et le mordent après contact. Attention, certains de ces traitements destinés aux 
chiens peuvent être toxiques chez le chat! De plus, un examen attentif de l’animal au retour 
des promenades permet d’éliminer les éventuelles tiques présentes sur le pelage. 
+ D’INFOS https://svk-asmpa.ch
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Action remorques à balles commande anticipée

PRONAR remorque à balles T028KM
Incl. parois hydrauliques
Incl. freinage pneumatique à 2 conduites
 avec régulateur ALB et document CoC
Incl. flèche Y et plaques réfléchissantes

Prix public conseillé net, hors TVA

Fr. 31’700.–

PRONAR remorque à balles T027M 
Incl. freinage pneumatique à 2 conduites
 avec régulateur ALB et document CoC
Incl. flèche Y et plaques réfléchissantes
Incl. boîte à outils

Prix public conseillé net, hors TVA

Fr. 18’300.–
Valable pour les commandes 
jusqu’au 12 mars 2021

Ces prix promotionnels comprennent le transport Pologne- 
Suisse, ne comprennent pas le test de freinage ni l’expertise 
et les machines sont à récupérer au stock de Mathod.

Veuillez contacter 
M. Philippe Favre,
Tél: 079 513 39 05

PRONAR Center Schweiz
Bucher Landtechnik AG
Route d’Orbe 19, 1438 Mathod
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